
Ce que l'on dit de train. On y est gai, égrillard, paillard même. Les 
hymnes à l'impudi cité y sont raides . Mais tou t est 

L'A NTHOLOGIE 'HOSPITALIERE ET LATINESOUE franc, sans sous-entendus; on va droit au but, à la 
Villon, à la Rabelai s . 

Si lefolkorisme retrouve des villanelles, des rondes, 
des Noëls d'antan, il en est redevable à la tradition 
orale. Les enfants ont répété ce qu'ils avaient entendu 
près d'eux, soit aux nourrices qui chantonnaient les 
vieux airs des mères-grand, soit dans le cercle de 
famille où l'on redisait ce que le père et la mère avaient 
gardé des ancêtres disparus . 

Les corporations ont fait comme les bonnes gens 
des provinces. . 

Etle Qua rtier Latin n' est pas demeuré en reste; non 
avec des chants naïfs ou des légendes pieuses, oh! 
mais non 1. .. mais avec ses savoureuses chansons 
d'après boire, ses .. . cantiques aux dieux et déesses en 
liesse (pour être poli ... ) 

De vét,érans à débutants, s'est transmis, à côté des 
chansons, certes plus sérieuses, remémorant les 
déboires du métier, ses agréments, ses belles heures, 
toute la floraison des invocations, spirituelles ou 
baroques, à Bacchus amoureux, à Priape en furie, à 
la kyrielle des Vénus au sourire prometteur, y com
pris celle de Lesbos. Aujourd'hui que ce bon esprit 
libidineux, - naïf au fond, - semble le céderà l'esprit 
montmartrois, et tendre à disparaître sous une montée 
de productions plus raffinées, d' épice plus fine et plus 
rosse, mais bien moins personnelles; aujourd'hui, 
disons-nous, on a pu juger l'heure venue de fixer la 
bonne tradition, vivante encore. 

Oui, le voilà en un livre, cet esprit du cru, qui a 
tendance à abandonner le vieux Quartier Latin et 
auquel il était tem ps de donner un ({ vade-mecum ». 
Les désopi lantes gau drioles médicales y sont relevées, 
s i drôles, si cocasses, fill es légitimes amusantes de 
la gaieté des joyeux carabins. 

Si nos modernes tou che-à-tout pondent des produc
ti.ons plus pures de forme, combi en celles-ci sont moins 
banales, nées en salles de garde, parmi les rires d'une 
belle jeunesse en récréation, après des heures d'a
charné travail et quand les coudes las se sont posés 
sur la table, l 'étude r epoussée à la porte, toute trêve 
imposée . . 

La fo ll e et énorme production d'une jeunesse exu
bérante bout dans ce recueil comme un vin généreux. 
Tou s les ({ chambards») du Quartier y m ènent leur 

Les plus graves de nos Esculapes modernes saIlle
ront d'un sourire ému ce volume marqué au coin de 
leurs vingt ans. Avec nous, ils remercieront le COOr
dinateur de ces productions de haulte et très n oble 
gresse et placeront, dan s le coin le plus cher et le 
plus ... discret de leurs bibl iothèques , ce précieux et 
mirifique vol ~me . Aux heures moroses, bien loin du 
Quartier et de leurs beaux ans , ils le cherch eront. pour 
revoir, à travers les brumes des jours quotidiens , la 
claire vision d'autrefois. Hs la feui lletteront, cette 

.. aimable" Anthologie », si ({ hospitali ère }) et dont la 
({ latinité}) brave bien plus que l' honnêteté; ils revi
vront, grâce à elle, les récréations endiablées de leurs 
rudes études , les exploits passés ; leurs oreilles bruis
seront des échos des sall es de garde. 

Ce livre de joie leur sera bain de Jouvence. 

H ERRY- ANDRÉ (TAUPIN Il ) 
(Chronique Medica le. ) 

A-propos du Cahier de Bicêtre 
ET DE L'ANT H O LOG IE 

Je sais bi en où se trouve aujourd'hui le fameux 
Cahiel~ de Bicétre, ou, tout au moins, l'une de ses 
copies. Il a quitté Bicêtre, en effet, vers 1885. - Pour
tant, je ne le dirai pas . . 

Il y a quelques moi s, j' avais fai t allusion , devant 
un journaliste avisé, à certaines des chansons qui s 'y 
trouvent. Cela a suffi pour nous valoir la publication 
d'un ouvrage cur ieux qu e récemment le rédacteur en 
chef du lIfédecin de Paris analysait, ou annonçait en 
un latin qui sentai t la bonne cuisine de jadis. (1) 

Désor mais, à quoi bon rechercher le Cahier de 
Bicêtre? Il n' épr ouve plus le besoin de renaître de ses 
cendres . Tout son c0!1tenu est publié. 

(1) Voir plus loin. MARCEL BAUDOUIN 

(Chroniqu e Médicale.) 
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